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ce qui fut résolu. Mme Gagnon relevait d’une 
maladie assez grave. Il n'y avait pas de lune ; 
la nuit s’annonçait noire et désagréable ; la 
maison du Dr pouvait, dans ces circonstances, 
être approchée sans qu’il en prit connaissance, 
surtout en le faisant avec précaution et à 
l’ombre des arbres et des touffes de lilas. On se 
tiendrait en embuscade et prêt à porter secours 
à M. Gagnon lorsqu’il donnerait le signal con­
venu. Lui, arriverait en voiture à grande 
vitesse, et demanderait au Dr de l’accompa­
gner auprès de Mme Gagnon, qui était suppo­
sée avoir eu une rechute.

La chose se fit telle que convenue ; mais le 
Dr, en réponse à M. Gagnon, ouvrit une fenêtre 
d’en haut, et, malgré les instances de M. 
Gagnon, il refusa de l’accompagner, disant qu’il 
avait un rhume et ne se sentait pas bien. 
Après bien des instances, il finit par dire à M. 
Gagnon de l’attendre, et qu’il allait lui prépa­
rer des poudres. • Profitant de ce délai, M. 
Gagnon désigne quatre hommes pour se tenir 
le long du mur, près de la porte. Le Dr entr’ou- 
vre la porte pour donner les remèdes, M. 
Gagnon crie : “ YVhoa ” ! à son cheval ; c’est 
le signal, et il se jette sur le Dr, qu’il enlace de


